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à relation passionnée entre
FrédÉric Chopin et Ceorge Sand
dêbute sous de maurrais auspices.
En autornne 1856, le musicien ren-
contre la romancière iors d'une
soirée donnée par Franz Liezt et

Marie d,{goult. Itr la juEe profondément aniipa-
thique et doute même qu'elle soit une femrne.
De son côté, ell,e chuchote à sa voisine : « Ce
Chopin, c'est une fille. >r Elle a32 ans, six ans
de pius quelui.

Une vie sentimarrtale libre
Aurore Dupln (qui n'a pil Gncone prls te pceudo.
nyme de Gcorge Sand) époura en 1822 Cacimir
Dudcvant. Lec rctatlons du <ouplc rc dâgradrnt
eu polnt qu'elle obtlent unr séperation offl.
clclle. Etle mène depuis une vie sentimentaie
fort libre pour 1'époque, guidée par la passion.
Son appétit de vivre triomphe de ses échecs .

« Oue c'est bon maigrd, ies chagrfns. les rnaria
!...1, malgré les poignantes douleurs. I/ivre c'est
enivrant ! Aïmer, être afme, c'est le bonheur !

C'est le ciel. » Selon cette proJession de foi,
la romancière aurait dri être comblée. Âprès
s'être entichée d'ern avocat réputé qui ne l'aime
pas assez à son Eoût, eile jetie son dévo1u sur
1e précepteur de ses enfants. Iéticien Malefille.

§ubiuguée par un dand3r virtuose
Le ceur de Frédôrlc Chopln, alo:s, bat encore

- quoQue de ptus en plur falblement - pour unc
amis d'ênfance. Né en Pologne en 1810 d'un
père français et d'une mère polonaise, il s'ins-
talle à Paris en 1-831. Ce dandy virtuose fré-
quente les cercles aristocratiques que George
Sand préfère éviter, bien que baronne. Mais ils
se revoient plusieurs fois lors de soirées (chez

Franz Listz et Marie dAgoutt notamment) où
le jeune Polonais émeut ihssistance par ses

compositions. George Sand est subjuguée par
ies multiples facettes de son talent d'interprète
et de compositeur. Elle harcèle ses amis afin
de te faire venir à Nohant, son fief berrichon.
« Je veux Chopin l4 leur réc1ame-t-el1e. Mais
ie musicien se dérobe.

F rédérie
Chopin. Çe
tabteau lait
partie des
cotteclions
des châleaux
dê Versail{es
et dÊ Triaûon.

Liszt au piano
figure une
soirée chez
Mari€ dÀgoutt
ayeç Alerandre
Du mas, Yictor
Hugo, GèorEe
5and, Niecoto
Paqanini et
Gioacchino
Ro:sini.
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Lîle de Majorque regorge
dÊ petites p(àges de rêve.

Une attirance mutuetle

n*anmoinr à lhpprâchn Eile airrae la musiqu*
ef dit Chopin, « rnet Ées yeux dans mes yeu&

Feux sÇrïbres, yeux singr,lJiers a ü§e d.isent ces
yeux ? <r Je rous airne... » Cet amour 1ui est d'au-
tant phrx agréable que la r*mancière. énergique
et d urte $anté de fer, Êst r?ne roetrpagne idÉale
pûur un homme poitri.naire qui a besoin d'être
rassuré. Mais eile n'estpas fernme à se contenter
d'un amour plalonique. Ayant vérif1é aerprÈs de

stn ami Grzymala que le « p€tit », ainei qu'ils
le surn*rnrflent Êritre eux. est libre, eile passe
à la vitesse supÉrieure. En septembre 183S,

Ia ratrati*n est consômrnée. George §and,

"-q

subjuguée par la passion, affirme n qu'ilya des
anges déguisds en hornmes ».

La maison du vsnt et d*s âm$ur§
§oule o:nbre ru tableau, Maleflllp n'a aucune-
ment lllntention de se laireer gentiment écon-
dulre. Pire, il menace de se battre en duei av,ec

Chopin. Mieu.x vâut sÊ mettre à une distanc*
saiutraire de cet amoureux tenacÊ. Chcpin et
§and décident de se rendre surl'île de Majorque.
Àfin de faire taire les rlrrneurs, 1e musicien ne
retrôuve 1a romaneière. accompâgnÉe de ses

deux enfants, qu'à Ferpignan. Les quatre voya-
geurs ernbarquent d'abord poerr Barceloe-re qu'ils
visitent avant de rejaindre Paima de Majorque.
En arrivant, mauvaise surprise. §e loger est
difficile et 1â tribu. êchoue dans une rnaison
inconfortable qu'il faut meubler. Mais la « mai-
stn du ?ent » est celle qui abrite leurs amôurs et
Chopin écrit à un ami qu'il «;burt â présent un
peu ph:s de la rie ». i',{alheureusement, la ptuie
gui s abat sur l'iie yiÊnt tout gâcher.

Le yiltâ9e de Vâtldemossa, sur la côte ouest de f ile de l'lajorque,
0eorge Sand et Frédéric Chopin y vécurent pendânt ['hiver 1838-1839.
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Mieur uâul se mettrs â une
distenoe selutâirs de set

erûoureux tsnâtê. 0
§and dêsident de

pour l'tls de llgorqur"
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Frédéric en copie
Ceorge Sand a une marotte litteraire : coucher ses amours
sur le papier. Sa pêriode Chopin:e découyre dans les
pages de Lucretia Floriani{.1846}. Quant au pianiste, la
plupart de ses lettres d'amoür sont êcrites à Nohant Très
mélancoliques et d'un style approximatif, elles passent au
cribte d'une critique impitoyab[e. La rupture consommée,
il ne rédige pas, comme Musset. « de pleurnicheuses
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I saurer. Les haoriams voleru oun
I mauvais æfl cet étranger phtisique,

I oncralrittaîubercutosecontagreuse.
Latribu, priée de déguerpir, s'installe

dans une partie de la chartreuse désaffectée de
Validemossa. Leurs domestiques sont d'horribles
bigotes, les habitants vendent une nourdture
exécrable à prix dbr et le piano tacde à arriver.
Malgré tout, George Sand sacharne à faire de
la chartreuse « le plus bel endroit de la Terre ».
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Une atmosphère déprimante
Ellc aJoute une nouvollc cordc à son arc en sc fai.
santinffrmièro,« Je soigne Chopin comme man
enfant et'il m'aime comme sa mère », avoue-t-
elle à une amie. Carlhtmosphère déprimânte a

raison de leur séjour surl'ile. La santé de Chopin
se détériore. Sand n'en peut pius des privations
et de l'hostilité des habitants. Une fois de retour
en France, début 1839. elle jure qu'elle ne remet-
trapluslespiedsen Espagne" Chopin rapporte à

leur ami commun Grzymala le dévouement de
« sonange » et « son regard aimant ».
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La fin de f idytte.J
Le séjour à Majorque tourne

au fiasco. Ce qui devait être un
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Un autre Maurice"."
Très vlte, ta pasllon qu'égrouve George §rnd
devlent un rmûur rnrternel. Elie écriï même
que ehopi.n est << un autre -ù,{aurice .» {sqn filsl"
Itr n'est pas qr.restir:n d'abandonner le jeurte
malade dant elle loue le Eénie et ryri « faiî par-
lerâ un seui fnstrurnenl la langue de I'infini ».

Biautani que Majorqu.e Xes rapproche en Xeur
peffnettant de se ccnnaître rnieilx el de s?sti-
rner. Çtu, ainsi que Gearge §and l'écrit dans
.F*sfaire de rna rfe: « J,a desiiné€ nôus polrs-
seft dans Jes liens d'un* langue assçriati*n
ef nous y awivâmes tous deux safis nr.us en
apercerofr, » La rürnancière 1ui sf{re un {r:yer.
Nohrant plaît à Chapin qui ïeut y rester < ie
pius longtemps possible ». Enfin, à *andiÈicn
de retourner réguLiêrement à Faris, peur y
gagner sa uie eR se produisar.t et TÊï.suer âyee
une vie rnondaine qu'il affectirnne.

€hopin, nraladivem*nt ja[oux
Ler rapports phy:Ques ont probablement cerré
dès Majorqu* en raison dr gon §tat de sentÉ. ee
qui m'empêche pas le compositeur de se mon-
trer jaloux. Une suspicionryrin'est d'ai11eurs pas

sans fsnderneni- George Sand s'est sans dcute
lassée de rrivre depuis des années « comme
une lrierge arec lui »" En 1845, elle csrnrnenee
à se lasser d'une "laiousie « maladire,comm€
iui ». Mais e'est par 1a fille de *eorge Sand que
vient la mpture, dËfinitirre, en 1847" Frédéric
prenp le parti de Soiange dans les différcnds
qui opp*sent tra mère et sa fiile, notamment

lorsque cette dernière épouse un sculpteur
parisien. contre la valonté de sa mère. Chopin
fréquente ensuite volontiers 1e jeune rnénage
après avoir quiité George Sand. Le compesiteur
ne la revoit quune seule fois :les deux anciens
amants se croisent le 4 rnai 1S48 dans un satrçn

parisien, entre deux pôfies. À cette occasion,
Frêdéric Chopin lui annoncÊ quÊ S*lange a eu
unenfarrt. Lécrivaine ignore qu'e1le est derrenue
grand-mêre etleur entretlen est bref. ta grande
passi<rn qui les avait unis {ait partie du passé.
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Dans la
bibtiothèque
de tâ ahartreusê
de Yâttdemossê,
des souvenirs
de ses hôtes
iItustres à

râpporler;
livres,
pariiiiû ns...
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À ta chartreuse de Vall.demossa, est-ce sur ce piàno que Chopin a composé
le prétude intitutè « La Êoutte d'eau » ?

SEerÊ815 B'Ht§TtlRg 65
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Frélude de 1a goutte d'eau
La pluie incessante à Majorque inspira un magnif ique
pré[ude a Çhopin dit « de Ia goutte d'eau », Le morceau
se caractérise par use répétition incessante de notes
imitant Ia chute des gouties de ptuie. Âinsi que l'ecrivit
üeorge 5and : « 5a composition de ce sair'là était pleine
des gouttes de pluie qui résonnaient silr {ês fuife.ç sonores
de Ia chartreuse, mais elles s étaient traduites dans son
îrnaginatiotl et dans son thant par des /alres tombar'rt
du ciel sur son (æLtr. »)
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§ur les pas
de George
§and
Ërance 2 dlfflsera crt été ün nsuvgl

èpirode da r*n ,Émission cr §ecrets

d'Histoire n ronsaeré â Georrge §and. Um

tournage qui n*ste porar [ul un pur rrioilne,st

d* bsmheur, fânimateilr emblématique

de l'émission a blen vculu nous donner son

aplrnlon sur la fernme de lettres.

Par Béalri(e Dangvan

§uf (,aorge !âno r
Jhvais depuis lôngtÊmps très envie dÊ rofisacr*r
un numéro de « §ecrets d'Histoire » à l'auteure
dTndfana. J'trabite à Paris près du musée de la
Vie romnanfiqLle ry.le j'aibien sûrvisité etryliahrite
une c.elleclion de meubles et objets ayaart appar-

te:u à l'écrivaine et à sa lamille. En découvrant
ce mémorabilia f idée de {ai*e le portrait de cette

grarrde dam€ s'est irnposée. Quant *u musée,

c"e§lun lieu délicieux et jÊ rÊcôrûmânde ii tsus
les lecteurs de « Secrels d'Histcire » de 1e visiter.

P§rEsrrraEEE rr!-fgr r§gr r

Ene fait partie de res Temmes célèbres qui ont
urre vérltable envergure. OErtre la très rcrna-
ne§$lÊ csmpagne de Fftrsset et de Çhopin, elle

fut la femme fibérée des règies sociales qui choi-
sissait ses amants, ,gui fumaittre cigare, s'habil-
lalt en homme et prit un norn maeculin. Enfiri.
eI1e a été la fernme sociâlement etpûlitiquernent
engagÉe ry,r'on sâiT, truttant aYec sa plume p*ur s*s

idéaux" Fourrn*i, §eorge Sarid futune tignrre his-
torique dans lamesure où elXe atraversé une très
grande partie d'un xrxe sièc1e hcuillonna&t, des

Trsis Gtorieuses à 1à Commune en pa*§arlt par
le ccup d'Éta{ de Lcuis Napoiéon B*naparte. ËRe

en reste par ses écrits un témoin exceptionnel.

Drns quels lleux âtes-vous paûi à sa dêcouverte ?

À[ous serrrrnes âilés partûut ou elle a vÊcu q:u

séjourné, et Ê11Ê ïoyôqeaii beauc*up. À Parls

Àu « deml
château » de
Nohant, le
saion où se
1enâieRt Les

veillées ar-
bore nombrè
de port rê its,
donl ceiui de
ta maiitresse
des [ieux
prr Auguste
Ch a rpe nli er,
en 1838.
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dhbord, du côté du square d'Ortéans oir eile

habita avec Chopin. En Ëspagne. au rnonas-
tère de Valldernossa sur f ile de Maj*rque où le
couple a passé1'hiver 1858. Etbeau{sup daas tre

Eerryhien sùr, à hdohant, ia demeure familiaie
ou elle passa une bonne Fartie de son enfance
e{. cir el1e se retira â ia fin de sa vle. C'est un
endroitcharrnant qui,est rÊstÉ cornme th conr,'qr

Çeorge §and, avec scn mabiiier Lquis XVtr.,qu
fond, c'estlà qubn retrouv*tre mieuxcelle qu'an
gurnommâlabonne dame de Nçhânt.

A-t etle b*aucoup écrità Hohent?
El1e y a rédigé ses prearriers rsirLarr§. Four le
reste, c'es1 à Ârgi1a, sa maison de Gargilesse
dans Xa Creuse, puis dans celte ou elle ?écut à
Fataiseau dans i'Essrnne qu'e1le a 1e phrs écrit"
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Elle a vécu dans ces deux trieux avec l'cuvrier
Srâsreur Àlexandre Manceau. Leurniais*n peu

r*nmle a dur,É quinze ans. Etle avait4S ans, trui

52 lorsqu'lls se sont rencontrés. it fi:t sor, dernier
cûrnpÊgnon.

Èt*§-!agü§ tnt*re3§q?
À tcus" À I arnoureuse, celle qui forma av*c
Musset < les arnants du siècle », chacun don-
nant ensuite de cette pacsion sa version propre
à travers un lirre, .ElIe et iui pcur üeorqe §and,
et Confession d'iln enFânt du siécie pcur Alfred
de -l{usset. À 1a fernme d.e lettres. À 1a téministe.
À la femrne engagée. On ne peut dissocier
auclln des aspects de sa vie.

8ngÊgei r
Ëtle était rffublicaine etson erLgagemÊnt cont{ê
la monarchie de Juitlet fut réel, rnais ses opi-
rrions p*litlque§ ont été parf*is ccntradic-
toic,Ês. E11e s est âinsi opprsée à ïictm Hugc ar.r

mornent de la eorramune de Paris en 1-871. J*
cr*is qu'elle ctaignait que iattaque des insur-
gés ccntre k république façorise le retour ds Ia

mcnarehie.

A Nohant-sur-
Vic, [e domaine
de ûeorge §and,
une maison de
mâître du XYlile
siàcle environnée
d'uTl pârc dê
6 hectâres.

Lè saLon dÈ

Gesrge 5ând
au musée de {a
Vie romanlique,
dâns le quartier
de ta « Nouveile
Âthènes "
à Paris-

su tdmoigner. Elte mérite qu'*n la redéccuvre. À
la fois pour sa peinture des caractères hramains,

mais aussi parce qu'elle nous falt voir ce qu'était
la di{f,cile vie des {errrrnes au xxe siècle.

ls livre d'+lte qs'il frut abEokrmcnt lire?
Eans h*siter, c'est Hrstoire de ma vie, §tn autÊ-
biographig que jai infiniment aimé.Untémoi*
gnaEe sul sa larnilie, elle est issue Se la lignée des

Saxe, et tra seciété de scn épcque qui en fait un
véritable document historique

ttGutl3v

de nouYeâu §ur Ge§rgÊ §ând?

§ans dcute la {ernme qui se cache derrière le
mtnument littêraire. Un cceur qui a intensé-
menthattu dans urr sièc1e t+urmenlé dont e11Ê *
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